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A qui appartiendra la Haute-
Silésie? De ia réponse qui sera

donnée à cette question, dont ia
solution 11e saurait être ajoarnée
ou esquivee, dépendra la paix no 1

seulement dans l'Europe orientale,
mais dans l'Europe entiè. é. L'an-
cien ami et confiient du président
Wiison, le colonel House, — dont
l'action dans la coulisse s'exerça
parfois de façon prépondérante, et
presque toujours mal à propos, à
la Conférence de Versailles — n'hé-
site pas à reconnaître dans le
Public Ledger de Philadelphie que
le problème silésien est, certaine-
ment, « le plus confus et ie plus
dangereux problème européen ».

Allemands et Polonais affirment,
les uns et les autres, qu'ils ne peu-
vent vivre sans les richesses du
bassin minier haut-silésien. Reple-
biscite en qui on voyait une pana-
cée politique, non seulement n'a eu

aucune vertu curative, mais ii n'a
même pas été un sédatif de ta crise

qu'il devait conjurer. Loin de pal-
lier les difficultés, d'amenuiser les

périls, il a exagéré les unes, grossi
les autres. Ainsi que le dit le colo-
nel House, et, cette fois, on ne

peut rendre hommage à sa perspi-
cacité :

« Quelque important que soit le
territoire engagé, la question dé-

passe de beaucoup sa limite. Ii
faut voir derrière cet horizon res-

treint les graves problèmes qui
sont en jeu. La Conférence de la
Paix avait remis à plus tard h

responsabilité de déterminer cette

frontière. Le plébiscite a eu lieu et
le règlement de la question n'en
>est pas plus avancé. Les Polonais
ont eu la majorité en plusieurs en-

droits, les Allemands en d'autres ;
mais le résultat a été indécis. En
effet, tandis que beaucoup de villes
votaient d'une façon écrasante pour
l'Allemagne, les districts environ-
liants votaient pour la Pologne. »

Jusqu'ici, on n'a pas réussi à se

mettre d'accord sur les résultats
concrets du plébiscite. Les experts
nommés tout dernièrement encore
pour débrouiller l'affaire y ont usé
•en vain toute leur technique. Tout
'd'abord, on n'a pas pu s'entendre
:sur la valeur des termes et comme
les mots représentent des choses et

que celles-ci, en l'espèce, depen-
tient de ceux-là, il était de toute

impossibilité aux experts d'aboutir
;à des conclusions fermes. Ainsi les
uns voulurent envisager les résul
tats du plébiscite par « districts »,

tandis que le traité de Versailles
n'a parlé que de « commnnes ». 1.
Ce n'est pas le « district », sorte de ;

canton composé de communes, qui
doit être considéré comme l'unitл
la base ; c'est la commune. Cette
divergence radicale de principe
frappait d'avance de stérilité
délibérations des expeTs.
Que si l'on dénombre les vœux

des Haut-Silésiens par commune,
ainsi que le prescrit le Traité, on
trouve que 673 communes se sont

prononcées en faveur de la Pologne
et 230 seulement pour l'Allemagne
Rien ne fera mieux comprendre
l'importance qui s'attache à la
substitution du « district » à la
commune dans la supputation des
votes pour l'attribution des terri-
toires que l'exemple de Ratibor,
cité par M. André Lefèvre.
A cheval sur les deux rives de

l'Oder, le district de Ratibor a,
dans le montant global des votes,
donné la majorité à Berlin. Mais
la partie sise sur la rive droite,
presque exclusivement composée
de communes polonaises, a voté

pour Varsovie. Si on prend le
< district » pour unité de base de

séparation, toutes ces communes

polonaises passent sous le joug al-
ilemand. Que si, au contraire, la
k( commune », seule prévue par la
Conférence de la Paix, prévaut, la
rive droite du fleuve devient polo-
naise.

« L'examen de la carte, dit l'ex-
ministre de la guerre, montre

qu'en prenant la commune comme

unité, on peut, avec certaines

compensations, donner à la Po'o-
goe une cinquantaine de kiiomè-
très de l'Oder comme frontière, et
l'intérêt se double d'une bonne
voie de chemin de fer ioigeant le
fleuve sur la rive droite à distance
de manœuvre. C'est donc une cou-

verture sérieuse, au point de vue

stratégique, du bassin minier.»
Ce que veut l'Allemagne, c'est

la Haute-Silésie tout entière. Le
chancelier Wirth l'a proclamé dans
le discours qu'il a prononcé le 2
août à la Chambre de commerce
de Hambourg, autrement ce serait,
selon lui, « un grand sabotage de
l idéal démocratique. » Il a récidivé
dans un article qu'il a fait i'hon-
neur à la Gazette populaire de Si-
lésie de lui donner ie 4 août. Si la
Haute-Silésie redevient prusienne,
l'empire allemand est considéra-
blement renforcé à l'est et il re-

trouve l'assise territoriale et in-
dustrielle qui lui permettra de re-

prendre sa marche en avauFTSi ie
bassin minier lui échappe, ЛШИе-
magne n'aura pas de raisoù qu'elle
l'ait reconquis.
Dans le premier cas, l'inégalité

des forces entre elle et la Pologne
étant trop criante, cette dernière
sera écrasée. Et à travers la Polo-
gne c'est la France qui serait at-
teinte. Dans le second cas, il 11e

s'agit que d'attribuer à la Pologne
ce qui lui revi nt de droit de par
le Traité et delà mettre définitive-
ment en état de défendre et de
garder ce qu'on lui aura donné.

A. de La Jonquière.

Colonie ? rançaise
Pour continuer une tradition an-

cienne, la Chambre de Commerce
Française r ppelle à la Colonie que
te mercredi 17 août, à 10 h. du
matin, sera célébré, comme d'usage,
dans le с imetière. latin de Fériketig,
du service en l'honneur des soldats
français morts pendant la guerre
en Crimée. Nous y associons le soi/-
venir de tous nos braves сотри-
triotes tombés, durant la grande
guerre, pour la défense de la Patrie
et de la liberté du monde

HAUT-C0M,Vii$S4RIAT
de la République Française

Service consulaire

EXONÉRATION DE
FRAIS D'ÉTUDES

A titre exceptionnel, des exonérations
de fi ais de pension ou d'en relien peuvent
être accordés aux enfants de Français
omiciliés à l'étranger, par décisions

Ls j spéciales du minislre de Vins trucAon pu-
blique, pour une durée d'une année, an

cours de laquelle les enfjnls seront le-
nus de subir un examen d aplitude.

Ces enfants seront admis tdans Uinler-
nal d un établissement d'enseignement
primaire supérieur et fréquenteront soit
les classes de cet établissement soit l s

élémentaires.
Ils devront être âgés de 11 ans au

mains, 17 ans an plus, au 31 décembre
de l 'année en cours.

Тот renseignements complémentaires
seront donnés aux intéressés au consn-

lat général de France à Conslanlinople.
Il —VISAS DE PASSEPORTS

Les Français eu sujets français sont

informés qu à dater de ce jour ils n'au-
ront plus à se munir du visa de leur pas-
seport ru contrôle interallié pour se

rendre en France.
Le consul générai de France

(signé) SANTI
*
* *

Les candidats et candidates reçus au

certificat d Etudes primaires élémen-
taires (session de juin 1921) sont invités
à se présenter au Haut-Commissariat
de la République Française (Ambassade
de France) entre 11 heures et midilj2
pour ij retirer leur diplôme.

LA GUERRE EN ANATOLIE Une lettre
U

au Conseil Suprême
Paris, 11T.H.R.—La conférence
tudia la question d'Orient, et par-
ticulièrement le problème de la
neutralité à l'égard des Grecs et
des Turcs.
M. Lloyd George développa cette

thèse que la neutralité n'exige nul-
lement qu'on mette l'embargo sur

les achats faits à des particuliers
Après un échange d'observations

entre le marquis Délia Torretta,
le colonel Harvey et le baron

Ayashi, M. Briand déclara n'avoir
rien h reprendre a l'interprétation
du Premier britannique.
La motion suivante fut alors

adoptée :

^Les gouvernement« Alliéя
ont décidé de conserver une at•
tifude de stricte neutralité
d ns la guerre gréco-turque.
Ils sont d'accord pour ne pas
intervenir dans le conflit,sous
forme d'assistance, de quelque
nature qu'elle soit, qu'il s'a-
gisse d'envoi de troupes, d ar-
mes ou de crédits sans que ces

dispositions soient de nature à

porter atteinte à la liberté du

commerce »

La médiation
jP.,ris, 11.T H R - Sur le pro-

blême, de la médiation, la réso•
fut ion suivante fut ensuite

adoptée à l unanimité :

« Jouf ей réservant la possi-
bilité d obtenir leur média tion,
les gouvernements Alliés esti-

ment que l'heure n'est pas en-

core venue oit une opération
de cette пчturc pourrait 1 don-
ner des résultats.»

Les opérations grecques
Athènes, 10 août

M. Théotokis, ministre de la

guerre, exposa aux journalistes ia
situation militaire, il confirma que
ie résultat général de la campagne
est l'écrasement de l'armée keina-
liste. Cette armée dont le tiers des
effectifs furent anéantis a le moral
si bas qu'elle ne présente plus de
valeur militaire. La bataille déei-
sive fut celle du 21 juillet, une vraie
bataille rangée sur un front de 100
kilomètres. L'adversaire qui tint à
livrer combat se trompa sur l'en-
durance merveilleuse du troupier
gr«c qu'il croyait épuisé par de

longues marches. Le ministre cite
comme exemple d'une telle endu-
rance la maFche de 380 kilomètres
fournie en 10 jours consécutifs par
l'unité qui avança dans la direction
de Toulou-Bounar.
Le ministre dit qu'il vit lui-même

ramener en arrière une batteiie
Krupp, canons 155 dernier modèle.
La fougue et l'élan des soldats ne
s'explique que par la présence du
roi, chef de l'armée; La reprise de
notre marche en avant est une affai-
re de jours et les nouvelles opé-
rations seront couronnées du même
succès.

Interrogé sur la nouvelle que la
Porte songerait à demander la pais,
M, Théotokis répondit : « Nous
manquons d'informations à ce su-

jet. mais il faut bien mettre en

évidence que nous ne sommes pas
disposés à commettre les fautes du
pas*é. Nous demanderons et nous

obtiendrons de. telles garanties que
l'ennemi soit entièrement incapa-
b!e de nouvelles félonies. Nous ga-
raptirons aussi les populations li-
héœes contre de nouvelles oppres ;

sions.
*

M *

Te correspondant de *Chro-
niLa» annonça qu'une colonne
grecque occupa Vezir-Han au

Nord de Riledjik De là elle

s'empara de la sortie Sud du
défilé de Ghéivé. Pour éviter
l'enveloppement la onzième di-
vision turque eommand e pur
Mouheddine battit hâtivement
en retraite par Bolou. ba pri-
se d'Ismidt est imminente. Fe
général de brigade Ylachopou-

lo est nommé gouverneur mi*
litaire de la zone du territoire
récemment oempê (1ms le but
dunifier et de faciliter les

services d'arrière des armées,
Tj 'information que les eupifи -

lations seraient supprimées
dans cette zone est entière-
ment fausse. T'i mesure prise
est exclusivement d'ordre mi-
litaire.

Presse Bureau
du H,rut-Commissariat de Grèce

*
* *

Les opérations que l'arme'e grecque,
s'apprête à entreprendre pour marcher
sur Angora seront menées rapidement
afin de ne pas permettre à l'année fcema-

liste une reconstitution quelconque.
*

± *

On mande de Smyrne que les nouveaux

préparatifs militaires ayant été achevés,
la date de l'offensive est proche Le ro!

Constantin se trouve actuellement aupièr
de l'état-ч.ajor de Kutahia. Il se ç'-ndrr
à Eski-Chéhir pour donner à l'année h !-

lén.que l'ordre de l'avance, sur Angora.

Après la prise d'Eski-Cbébir
Impression d'un voyageur

Le Djagadamard apprend d 'un vu y a.-

geur, airivé à Constat»tinopla et ayant
quitté Eski-Chéhir il y a une semain-,

qu'après la retraita (les kernalisles tous

les Arméniens qui s'étaient cachés npa-
rureqt. Les kemalistes n'avaient pas dé-

porté les femmes et les enfants ; ils s'e-
taient contenté de leur arracher le» r?

soutien-. L'occupation de la ville par les
Hellènes permit aux Arméniens de re-

prendre leurs travaux pacifiques.
Ш |)effoxc„Qo.tde çestauper leur, situa-

liori êeon .i nique réduite à néant. Le roi
Constantin a été l'objet d'un accueil im-

posant à Eski-Chchir. Le mufti et les no-

tables tuicsde la ville prirent part à ce»

aocueil. Une organisation kemaliste oc-

culte y a été découverte tendant à pr'--
voquer des troubles pour favoriser la

contre-offensive des kemalistes. Le nom-

bie des jeunes gens turcs restés à Esk -

Chéhir est à ce point de vue earaotéris-

tique. Des perquisitions ont lieu chaque
jour dans les maisons des Turcs tt de

grandes .quantités d'armes sont mises à

jour. Le piètre arménien de Tchalgaii ei
une cinquantaine de jeunes Arméniens
réfugiés dans les grottes inaccessibles de
la ville purent sauver leur vie et rentré-
rent dans leurs foyers aussitôt ap.ès Toc-
cupatiot» hellénique.
-r

• •• • • •

La plupart des employés et ouvriers du
chemin de fer sont des Arméniens et des
Grecs. Leur nombre s'élève avec les mé-
caniciens à un millier environ.

Les Turcs opérèrent une retraite en bon
ordre d'E-ki-Ghéhir ; mais leur cavalerie
fut mise en déroute. 200 wagons, 3' locc-
motives, des canons de gros calibre et
une grande quantité de munitions tom-
bérent entre les mains des Hel ènes. Les
Turcs ont détruit les ponts situés entre

Biledjik et Karakéri. La réparation de ces

ponts nécessitera un certain temps. I.es
Hellènes serout fort probablement obli-

gé d'utiliser la ligne Lefké-Bozeuyùk dans
la nouvelle offensive en préparation.

L'armée o'e Karabokir
A propos de la nouvelle d'à près-laque lie

Kiazim Karabekir pacha se trouve à An-
gora, le Vakit croit savoir que Karabekir
se trouve encore à Ebz-гоит avec les for-
ces principiies de l'armée de l'est et
qu'une partie spu'fuient de cette armée
est arrivée sur ii front occidental.

Спашете italiens
Rom~, 10. A.T.l — La presse italienne

est intp-mée que les Gr- es ont transporté
à Eski-Ch^hir tous les services auxiliaires
de l'armée. Ce fait est interprété par les

journaux de Rome comme indiquant que
l'armée grecque veut étabiir à Eski-
Chehu' une nouvelle base d'opérations.

Le Corriere delta Sera affirme que
duns un tiès proche d lai une nouvelle
offensive hellène ayant comme objectif
principal l'occupation d'Angora sera

déclanchée.

Communiqué officiel hellénique 3 maréey Izzet pacha,Им О олЛ» i г *

ministre dss affaires étrangères
, Nous sommes heureux de reproduire ci-

dé- [ dessous le texte intégral de la lettre que

Du 9 août
T9es forces ennemies ayant i

attaqué nos troupes dans le
secteur de Nifée et de Sjeflié
ont battu en retraite en

sordre,vers le nord, après une 'la Ligue du Bien Public vient d'adresser
coutre-atfaque des nôtres qui à-S E. Izzet pacha :

leur a causé de lourdes pertes. | Excellence
Sur le reste du front, calme. \
Паи» 14 Intérieure, o,M,me laij des renseignements

reddition de soldats irréguliers psrvcnus à la Ligue du Bien Public, il
déposant les armes. f ressort que les habitants de notre ville

Général PAPOUIAS ; redeviennent inquiets à l'approche des

f( » » . , , • 5- r. ![échéat.ces des contrats de location.

OpiniOO Ou marvelial S ООО l II est certain que la loi néfaste sûr
Pn vis, 11 T.H R.— JLe Conseil îles loyers, publiée d'ailleurs pendant vo-

suprême, s'oecupant de '■ {fai- fre absence et contre vos suggestions, a
res d'Orient entendit <:es expo- . aggraiJ^ ia débâcle écononiique qui a

5 atteint la capitale ; la misère augmente
s s du maréchal Foeh et du\
colonel anglais lle.pvcod, re-

. _ îrapidement et les faillites se succèdentvenant d'une mtsston en Ana- i

f0Hc
* sans interruption.

Tout en constatant les о лессе D autre par , l,.< acovp de matière:

tactiques obtenusp;r lesforces premières ont ba's.r. très sensiblement

helléniques, le maréch tl Foeh\de prix en gros, 1 pourtant la cherté
fit certaines réserves quant à jde ta vie sévit comme un fléau ; la rai-
leur valeur et à leur portée} son en est que la cherté des loyers, et
rcelles. principalement ceux des magasins, pèse

La peau ils l'ours I de tout son poids mort sur la vie сот-
iiperciale et industrielle de notre ville.

j Aprè§ examen minutieux de la ques-

Le commissariat des affaires d'Augoi a
a adressé à tous les valis et mutessarifs
une circulaire les invitant à dresser li
liste des dommages causés par les Heliè-

-les, ces dommages devant, dit la circu-

aiie, être réparés apiès la guerre, par le

gouvernement grec.

Dans' Tar.nés kemaliste
La levée en masse

Les dernières nouvelles d'.Vnatolie ré-

peignent IVctivrté fiévreuse d.- n-- kiquehe
se poursuit la mobilisation par ia levée en

masse, décrétée pir Mo ustafa Kémàl.
Trois catégories de personnes sont sou-

mises à cet enrôlement :

io. Les hommes de 38 à 43 ans qui
.appartiennent aux dernières classes de
la. réserve et qui seront versés directe-

mfnt drns itMii s .régiments,
2o. les hommes de 45 à 52 ans qui

s'exercent en attendant qu'ils puissent
être envoyés au front,

3o. les hommes au-dessus de 52 ans,

déjà exercés et les femmes aptes à servir.

Cette catégorie sera chargée du service
de la gendarment» pour le maintien de ia
séeuiitô locale et pour la garde des re-

coites 'appartenant à ceux qu» servent au

front.
*
* *

Toutgs les forces de la gendarmerie à

l'exception de celles affectées au Pont
Ëuxin et à l'Egée sont également versées
dans les rangs de l'année mobilisée. Les
habitants du littoral sont soumis à une

organisation spéciale pour la r '0 des
côtes.

*
•+ *

Angora, 7 août (Agence u Anatolie).—
La proclamation publiée par Moustafa
Kemal pacha, à la suite de su nomma-

t on au poite de généralissime u. infusé
au peuple une nouvelle énergie. On s', r-
rachait littéralement les exempiaiies, de
sorte qu'il fallut faire une deuxième édi-

iqp de milliers d'exemplaires. Chacun
voit dans la nomination de Moustafa
Kemal le gage de ia victoire. L'enthuu-
siasme de ia foule est indescriptible.
Jamais l'arrière front n'avait été aussi

fort.
*
* +

L'Iléri apprend que l'armée kemaliste
Qoocentrée dans, la région d'Eski-Chéijiir
au sud se trouve plaqée sous le- corn-

mandement de Galib pacha. Cette armée
se compose de deux со ps d'armée de 3

divisions chacun placés sous i ; comi an-

dement de Sabaheudine et de Kiszim

beys ainsi que d'une division de cava-

lerie.

L'opinion turque
L'épée turque brisera l'ennemi....
Mahmoud Essad bey,député de Smyrne,

lion la Ligue du Bien Public est con-

vaincue qu'à l'exemple des pays d'Occi-
déni, et surtout de .'Aulrichz où la
vie normale reprend, la villz de Cons-

taniinople aurait dû promulguer ies dis-

positions analogues à celles qui y ont

été édc ées.

L'expérience de la loi en v gueur
1 ayant pas donné les rêmitais prévus et

ayant, a t eon'ra re, été Intôl néfaste, il
esl à la fuis équitable el de simple pru-
detice du faire 11 con r.-épreuo et
d'accorder aux habitants de Constunii-
uople, qui la réclament avec une шут!-
mité imposante et digne d'un meilleur
sort, une loi be. ucoup élus équiluble,
tout au moins à litre d'essai pendant un
coarl laps 'ie temps.
La Ligue du, Bien Public, qui cher-

che à protéger les intérêts de la popu-
talion en dehors de toute question de

confession ou de nationalité, est frappée
de ce fait que les sujets ottomans , et les
ressortissants alliés se trouvent, tiux

deux bouts de cette loi, les uns payant
trop el tes autres certainefnept pas
assez.

Ce paradoxe est dit ù ce que les au-

torités alliées se sont vues obligées de la
récuser pour défendre les intérêts de
leurs ressortissants Quelle preuve plus
probante du jugement sévère porté con-

ire elle par ces mêmes autorités al-
liées?

Avec une toi plus conforme à toutes
les dispositions analogues prises dans
leur pays respectif, il est très probable
que les autorités alliées auraient retiré
leur veto, ce qui aurait permis de beau-
coup une plus saine application. k

Avec une loi plus conforme aussi aux

aspirations sociales actuelles et qui en

même temps exempterai! d'impôts les
nouvelles constructions pour en activer
l essor, il serait facile, pour tenir сот-

pte des exigences budgétaires, d'obtenir
des locataires un impôt supplémentai-
re qui viendrait largement compenser la
perte de l'excédent actuellement payé
par les prooriétaires ; cet impôt ou taxe,
étant donné le but à atteindre, serait
très proba 1 lement admis par les auto-
rites alliées ; du m lins la Ligue du Bien
Public est tonte indiquée pour travailler
au succès d'une pareille légitime dispo-
sition, c'est-à-dire d'une loi homogène.
Malheureusement,"il semble, et la Li-

gue regrette de le constater, que les
cercles dirigeant,s en écartant la loi
Haddi pacha, se sont préoccupés, par
une très mauvaise méthode d'ailleurs t
plus des intérêts immédiats de quelques
propriétaires que des intérêts généraux

\ a déclaré entre autres choses aux jour- : des intérêts budgétaires el de ceux de la
! naux d'Angora que i épee turque ne serait \ grande masse populaire dont la misère
î f,as b;iser ,'"ais 4°;elle b,:serait ''ennemi. еще.
t II est entièrement convaincu que les ) .

Hellèn'.s seront sous peu défaits corriplè-1 Cette lettre a pour but principalement
tement. \ de faire reprendre leprojet de loi équi-
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table et détaillé de Haddi pacha, ou de

faire remettre la question à Гélude par
une commission où les éléments impar-
tiaux de la population seraient représen-
tés.

Veuillez agréer, Excellence, l'expres-
sion de notre haute considération.

8 août 1921.

Constantinople Civic Welfare League
La présidente

Signé : Cl. Eîîasco

NflMUFI I F<4 DF RflllWIfiNIF dePuis seP l siècles. me appartint à la

Bucarest. 10 T.H.R. - Le maréchal 1
P°|0gne dU dixième au treizième siècle

britannique French, ancien généralissime | Pu *s su iyû les destinées de la Bohème et

de l'armée anglaise, de passage en Rou- fit partie de l'empire allemand.

manie, est arrivé à Sinaïa. j M. Brian J montra que le vote d'un
— Le capitaine aviateur fiançais Pel-j émigré allemand, n'avait tout de même

letierdOisy est arrive à Bucarest, sur
,

un appareil Morane Saulnier, en faisant, j pas
a meme valeur morale que celui

pour la première fois, le vol Paris-Bucarest. d'un habitant fixé dans le pays et rappe a

en 19 heures Le voyage a été fait en vue;que sur deux cent vingt-huit mille voix
de la prochaine voie aérienne Paris-
Bucarest qui sera mise en expleitation au

printemps prochain.

La guerre gréco-turque
Londres? «i août

Les journaux de Londres affir-

ment que les opérations sur le

théâtre de guerre anatolien n'en-

treront pas dans une phase active

avant que le Conseil suprême n'a-

borde dans ses délibérations de Pa-

ris la question du conflit gréco-
turque. (Bosphore)

*
* *

Londres, и août

Suivant un télégramme d'Ana-

tolie au «Daily Telegraph», Mous-

tafa Kemal pacha a pris l'engage-
ment envers le Grand Parlement
national de porter à la victoire Car-

mée nationaliste.
(Bosphore)

Au Conseil suprême
Rome, 11 août

Le «Corriere délia Sera» se fait

télégraphier de Paris que M. Во-

noml et le marquis Délia Torretta

déploient une grande activité pour

faciliter l'accord entre le point de

vue français et anglais au sujet du
règlement de la question silésienne.

(Bosphore)
En Italie

Rome, и août

Le projet de loi sur la réforme

bureaucratique ayant été voté par

la Chambre et le Sénat sera sanc-

tionné par le roi dans le courant

de la semaine prochaine.
[Bosphore)

Angleterre et Japon
Londres, и août

La presse anglaise est informée

que très prochainement un certain

nombre de parlementaires japonais
visitera la Grande-Bretagne.La p !u-

part des journaux de Londres re-

lèvent à cette occasion les relations

très étroites existant entre l'An-

gleterre et le Japon.
(Bosphore)

commerciales qui dépendaient de
la fin de la guerre.

L'emploi des passeports
Londres, 10. T. H. R. — A la Chambre

des Communes, M. Harmsworth, sous-

secrétaire d'Etat aux affaires étrangères
a dit que 1 e gouvernement britannique
pense s'adresser aux Etats-Unis, à la

Suisse et à la Hollande, en vue d'abolir

mutuellement l'emploi'des passeports,
Le visa ayant été déjà aboli entre la

Grande-Bretagne, la France et la Belgique! siens

formant la majorité allemande, cent qua-
tre-vingt mille provenaient d'émigrés
ayant quitté le territoire le lendemain du

vote II souligna le caractère artificiel de

la création d'un triangle industriel, et

rappela que la germanisation des villes

comme Kattowitz était toute récente. Au

point de vue industriel, il n'y a pas qu'une
unité économique c'est l'ensemble du

bassin a-t-'l ajouté, or il a voté pour la

Pologne, à une majorité de près de trente

mille voix ; il est hors de doute que ce

sont les considérations ethniques qui doi-
vent prévaloir. Ce sont celles qui ont

guidé le gouvernement française dans

son projet.
L'Allemagne reçoit la majorité de ses

votants et la Pologne la majorité des

Le projet anglais n'a pas cette

les bureaux de passeports en Angleterre, j qualité
puisqu'il laisse 70ojo de votants

en France et en Belgique avaient été fer-

més, à l'exception de ceux de Paris,
Londres et d'Amérique.
La conférence du Pacifique
Washington, 10. T. H. R. — L'accep-

tation par le Japon de la date du 11 no-j
œtàbre pour la с nf^r nce du désarme-

mont, rendant l'accord unanime au sujet
de cette date, on со < pte que les invita-

tien ser nt maintenant lancées san-, re-

tard.
11 est probable que les invitations

mentionneront simplement les buts géné-
raux de la conférence et suggéreront;
peut-être q e la principale représenta-
tion de chaque nation participante eom-

por.e cinq ou six membres.
Les représentants de l'Amérique ne sont

pas encore désignés, mais on compte que
le chef de la délégation sera M. Hugues.
L'ambassadeur japonais à Washington

déclara tout ignorer d'une déclaration ré-

comment publiée, suivant laquelle il e> is-
terait au Japon un certain courant d'opi-
nion favorable à la proposition améri-

с aine pour la conférence du désarme-

ment.

A la commission
des experts

Paris, 11 Т.Н.R.— La commission des

experts, renforcée des hauts commissai-

res, a travaillé aujourd'hui à Paris à haute

pression, pour présenter son rappor sui

les relations entre les communes rurales

et urbaines dans les districts industriels

en Haute-Silésie.

Dès le début, on a vu que cette ques-

tion formait le nœud du pioblème, les

communes urbaines ayant donné une

grande majorité allerr.aude et les corn-

munes rurales une majorité polonaise.
Toutefois, on ne croit pas ici que les

difficultés soient insurmontables, et l'on

espère arriver à une soluiion, en accoid

avec les principes du traité. Un de ces

principes qui guidera les experts d^-ns

leur discussion, selon, l'avis de M

Lloyd George, et que le» districts indus-

triels qui se sont prononcés pour l'Aile-

magne dans une majorité de deux tiers,

seront définitivement assignés à l'APema.-

gue. Les gouvernements polonais et al-

iemapd prennent des mesures pour em-

pécher leurs nationaux, dans les districts

plébiscitaires, de participer à des désor-

dres qni pourraient entraver le travail du

Conseil suprême, à régler cette quesiion

de frontières.

Vu les bruits que les irréguliers polo-
nais projetaient une nouvelle révolte dans

certains districts, on exprime une grande
satisfaction ici de ce que le chef de l'or-

ganisation nationale polonaise en Haute

Silôsie a l'intention de proclamer une in-

vitation à la population l'exhortant à ne

passe livrer à des actes de piovocation.

En Angleterre
La fin de la guerre

Londres, 10. T. H. R.—Le roi a

donné aujourd'hui son approbation
formeUe au décret-loi fixant la tin

de la guerre le 31 août à minuit'
Cette loi sera d'application géné-
raie; sauf à l'égard de l'empire ot-
toman.
Elle permettra la liquidation des]

nombreux contrats et transactions

Une délégation soviétisto
à Prague

Londres, 10. A. T.I.— De Prague on

télégraphie au Daily Telegraph que les

soviet ont envoyé en celie ville une

délégation qui a été chargée de tra er

arec le дот ornement tch> co-sloin.que
la quesiion r.e l'envoi en Russie de 30.000

vagons de pommes d. terre.

L ; discours de M. JBriand

Lo dres, 10. A.T.I.— La presse de

Loi dies commen e très favorablement
e (.iscou s qui a été prononcé par M.

BrtuPd à l'inauguration de la [ remicre

séai ce du Coiveil suprême.

LE CONSEIL
SUPRÈf¥i£

polonais à l'Allemagne, tandis qu'il n'at-
tribue que 11 0{0 des votants allemands à

la Pologne. En term nant, il affirma le

désir du gouvernement français de voir

intervenir une solution coufsrme aux dis-

positions du traité de Versailles et aux

résultats du plébiscite.
A la suite du discours de M. Briand,

le débat sur la Silésie ne fut pas repris,
les experts étant déjà à l'œuvre. Gepen-
dant, M. Bonomi, au nom de l'Italie, et

le vicomte Ishi, au nom de Japen, firent
entendre des paroles de conciliation. M.

Bonomi déclara que l'union des alliés

était pins nécessaire que jamais à la

paix du monde.

La séance de mercredi
Paris, 10. T.H R. — Le Conseil Su-

prême a tenu séance mercredi matin, de

11 h. 15 à 13 h. Tout d'abord, M.Briand

informa les membres de la conférence

qu'en ce qui concerne la Haute-Silésie,
les experts n'auront pas terminé leurs

travaux avant 19 heures, la question ne

pourra donc être examinée que jeudi.

iflMEE
D'après des nouvelles de Riga Trotzki

proteste énergiquement contre la prepo-

sition de Lén ne tendant à constituer un

cabinet de coalition avec le concours de

tous les partis socialistes pour mener à

bonne fin la lutte contre la famine,
Щ
* 4

Un radiogramme de Moscou annonce

qu'un vaste complot a été découvert à

Pétrograd, dans le but de s'emparer du

pouvoir.
Une centaine de personnes appartenant

à la garde blanche ont é'ê arrêtées. L^

professeur Daкип z if itair le promoteur
de ce mouvement qui était • n rapports

étioits avec ks ogantsations tlnoises

anti-révolutionnaires.

Les LiOeiidies
Selon les dernières infoimations les in-

cendies des forêts continuent à dévaster

Le problème haut-silésien 'de grandes espaces dans les gou\erne-

Paris, 10 T H.R.— L'abandon de aj menis de Wiatki, TcMiabimù et dans

thèse britannique de l'ind.visibi ité dt- la'les régions de M è e et Tonwaches.

région industrielle de la Haute-SPésie val Les Г* VOltcS (les paysnns
permettre aux experts de distinguer dif-j Selcn !e#derniers journaux des Sp-

t'érents districts économiques séparab es, viets les révoltes des paysans continuai

pour chacun desquels les lésul ats du'à se évelopper dans le gouveinement de

plébiscite sont facilement déterminés. | Tambow, dans l'airondissemenl de Kour-

Ce travail de dissociation une fois acli' 1
- f gan et dans le gouvernement de Smo-

iè, il sera relativement simple de tracer • lensk.

la ligne fiontiôiv. Quand on tiendra cette] D'après les journaux ukraniens bo'ch^-

ligne, il n'y aura plus de prob ème si-] viks le oelèbre Machno chef des insmgés
lésien. On croit possible que le travail des

experts réunis sous la présidence de M.

Fromageot puisse aboutir dès ce soir,

mercredi,
Mardi matin, M Lloyd George avait

fait devant le Conseil Suprême un exposé
dont on a publié des analyses peu exac-

dans le gouvernéuent de Poltawa a subi

une défaite complète iuf'igee par les trou-

pes des Soviets.

En Ukraine
Dans le gouvernement de Wolhynle se

développent les combats entre les Bolcbe-

vifes et nomb'@UX détaéljeuients dès pny-
tes. En terminant, le premier ministre'sans insurgés, Aux e vj-ons de Jilomir

avait suggéré de charger les experts de|gn poursuivant l'ataman Lissmza les Bol»

poursuivie, sur de nouvelles bases, l'exa- L-heviks ont Incendié 8 village* et ош

теп de la question de Haute-Silésie. Une fusillé toute la population pour la raison

résolution dans ce sens fut aussiiôt adop-'qUe les paysans faisaient ca.se commune

gyee |es insurgés.
Les Nouvelles jownal paraissant à Ji-

tée par le Conseil Suprême,

Déclarations de M. Briand

Paris, 10. T.H R — M. Briand en par-
lant de la Pologne, dit que les al iés ont

décidé de réssusciter le peuple polonais
et en prenant cette décision, ils se sont

engages de lui assurer la possibilité de

vivre. C'est à cet effet que fut créé le cou-

loir de Dantzig. M. Briand .'appela que

U'attribution première, par 1 x Conférence

de la paix, de la Haute-Silésie à la Po-

logne avait éveillé dans ce pays des espé-

tomir publie l'appel à la population du

grand quartier d'état major de la légion
I militaire de Kieff. Dans cet appel tous les

communistes sont invités à faire tous les

■ efforls possibles pour combattre les jn-HÙ"-
gés opérant dans le gouvernement de

Kieff, L'état-нш or déclare tous les insur»
? gés hors de loi et donne l'oidre à tous

les communistes fidèies aux principes du

■ parti de tuer à bout portant en cas de

rencontre les atamans chefs des iosur-
ranceset créé 4e puissantes prêsp options,
Réfutant l'affirmation de M. Lloyd George, gés. jU'après ()e$ indications d'état majpr
j1*]. Briand nia que la Silésie fut allemande 'ês détachements suivants opèrent dans

le gouvernement de Kiefï : dans la région

de Tchernobyl, Je colonel Strousk et le

matelot GthinsofT, dans la région de Ra-

domysl, Mordaliewitch, Wolochenko.

Sniatenko et Orlik, dans la région de Was-

silkow-Matwienko, LitcheDko, Contschii et

Zyganok et dans la région de Perliaslaw-

Poustei, Lochino et Lawrit Lawrinenko.

Les insurgés sont pourvus d'artillerie. Us

ont fait couler deux vaisseaux militaires

bolcheviks sur le Dnieper. Les combats

entre les rouges et les insurgés se pour-

suivent aux environs de Kieff.

Dans le gouvernement de Poltawa les

insurgés sous le commandement de Chou-

ba ont occupé Mirgorod. La ration de

pain pour les soldats rouges est diminuée

j jusqu'à une demi-livre.

! Les «Nouvelles> d'Odessa constatent le
'

fait que le mouvement insurrectionnel est

'devenu surtout plus fort dans les districts

! de Balta et de Perwonaisk. Les fonction-

| naires et les employés des Soviets sont

terrorisés.
Les étrangers arrivés tout récemment

d'Odessa à Constantinople rapportent que
la récolte dans le gouvernement de Cher-

son est complètement détruite.
*
* *

Paris, 10. T.H.R.— Selon l'Eclair, on

pense daus les milieux britanniques que

le problème des secours à apporter à la

Russie pourrait être discuté mercredi et

jeudi. La séance de ces derniers jours se

tiendrait à Rambouillet où les membres

du Conseil suprême seront les hôtes de

M. Millerand. Le lemps apprend que l'on

a reçu de Washington un télégramme de

KamenefT disant que les prisonniers amé-

ricains en Russie auront passé la frontière

lundi. La libération de ces prisonniers
était la première condition posée par M.

Hoover pour l'envoi de secours. Si les

négociations à Riga réussissent, de grands
stocks d'aliments qui se trouvent ac-

tuellement à Hambourg, Dantzig, Rêva"

et Riga seront acheminés immédiatement

sur la Russie. MM. Brown et Carol qui

représentent M. Hoover, sont partis de

Londres pour Riga lundi soir. Us se n n

contreront dans cette ville avec LitvinolT

L 'Observatore de Rome, publie une

lettre du Pape au Cardinal Gaspari au

sujet de la situation en Russie. Il invite

le Cardinal sec.étaiie d'Etat, à montrer

aux gouvernements des différentes nations
la nécessité d'une action prompte et effi-

cace. La lettre conclut par un vibrant

appel à la prière à la charité de tous les

croyants.
On mande de Kovno que le conseil des

ministres a décidé d'euvrir d'importants
cédits destinés à la Russie.

La presse soviétique annonce que les

lignes de barrage sur les routes que sui-

vent les réfugiés des localités atteintes

par la famine sont complètement termi-
néec . On mande de Moscou que l'épidé-
mie de pe.-te se développe avec une rapi-
dite effrayante et particulière nent dxns la

rpgion d'Astrakhan où la p^ste fait plus
de trente victimes par jour.

Les troupes rouges encerclent la vi le

sur uneéte.jdue de cent verstes. On mande

de Vai>ovie que malgré les précautions
prises par le gouvernement po'onais, la

peste vient de faire son apparition en

Pologne.

L'Embarras
de l'Historien
J'ai reçu le catalogue d'une libraire

ii énumôie les livres de guerre que h
maison pose è Je en ce moment. Et ce

catalogue contient environ trois mi le omq
cents titres il ne s'agit, remarquez-ie,
que de livrts publiés en langue fn.u-
çaise. Et la liste est très incomplète E <e

n'embrasse certainement p. s toute lâ>'jt-
térgture française dé la guerre yi

mille cinq oentg ouvrages sont renseigne.-,
ici, il en a paru certainement cinq uulle

Sans aucun douta, la littérature aue-

mande de guerre esi aussi abondante. Et
il y a les livres anglais, italiens, améri-
cains, et ceux pubits dans les pays
neutres

Comjjitp dp qvjgs, jusqu'à pré.-put,
ont été о nsi.prés à la guerre 't Vingt,
vingt-cinq, trente mille, | eut-être ? Et
combien en sera-t il imprimé eneoie ?

On ее demande oomm-nt ferout les
historien-1 de l'avenir, qui entreprenaient
de nairer les événements de ces ci q
années mémorables, et qui voudront s'pG
forcer à en do^per qn yt q ç t-x,cL
Déjà, dans jps nombreux récits pon^apre.-
par plusieurs écrivains fiançais, à une

même campagne, lta contradictions som

évidentes et nombreuses, et il est irè
liiticile, d'après ces versions d 'ailleurs
données avec sincérité, de ga fqjre цпе
opinion sqr l'aap- pc des événements et

surtout sur leurs pauses.
Sera-t-il vraiment enpo'p possible,

dans l'avenir d'épi hé l'histoire? L^s
homme< de dpmain ne se trouveront-ils
pas devant trop de doouments, oseront

ils, parmi tant de thèses, tant d'opinion-
opposées, lant de renseignements incoin
patibies, atfîrmer quelque chose?

Lorsqu'il >'agit du passé lojpVgip, la
thefte de l'historien est relativement sim-
pie, Quelques chroniques, quelques vieux

parchemins, quelques livres de comptes,
parfo s des paquets de lettres, c'est tout
ce dont il dispose. Il n'y a pas ou près-
que pas d'appréciations, d'interpréta-
tions ; le document n'est pas déformé
par la personnalité d'un commentateur
passionné ou m me simplement par un

historiographe qui prétend expliquer,
éc !airer. Sans doute, il subsiste souvent
de l'obscurité. Mais du moins, s'il faut
quelquefois suppléer par la déduction à
l'absence ou à la rareté du renseiguement
précis, il ne faut pas choisir entre deux
ou trois, ou quatre versions contradic-
toires, opérer une sélection entre d'in-
nombrables détails qni ne s'accordent
pas. Et déjà nous voyons l'histoire hêsi-
ter devant ce passé lointain, nous voyons
opposeï l'une à l'autre des thèses qui le
représentent sous des aspects absolument
dissemblables. La découverte d'un bout j a". dlt » nos compagnies sui

de document nouveau provoque la nais-' enia, calion, plus les

sauce de versions radicalement opposées ;
à celles jusqu'alors admises.

Que sera-ce lorsque l'historien se trou-
vera en présence des vingt ou trente mil-
lé livres, des innombrables journaux ra-

contant les événements de la guerre mon-
diale ? On se demande si vraiment il se-
ra possible encore d'écrire l'Histoire. Et
l'on s'étonne de certaines conséquences
inattendues du progrès. Il semblait que la

multiplication des témoignages fournis,
giàce à l'imprimerie, par le livre et par
le journal dut rendre de plus en plus aisée
la tâche de l'historien, que notre époque
fût assurée d'être connue exactement par
les hommes ds l'avenir. Devant l'accumu-
lation de ces témoignages et leurs inex-
tricables contradictions, on peut se de-
mander aujourd hui si l'Histoire ne sera

pas demain beaucoup plus incertaine
qu'hier, si l'homme de bonne foi quivou-
dra l'écrire ne sera pas beaucoup plus
perplexe qu'on ne l'est devant les rares

documents du passé.
Sans doute, il dégagera facilement les/

Aucun article prohibé n'ayant été trouvé,
le Gul-Djémal a été laissé libre de conti-
nuer sou chemin.

Les forêts d 'Alemdagh
La plus grande partie des forêts d 'A-

lemdagh a été la proie d'incendie.
L'Akcham dit que la plupart de ceux-ci
sont dus à la négligence. D'autres au-

raient été provoqués volontairement dans
le but de faire sortir les brigands de leurs
repaires.

La sécurité en ville
Déclarations de Kemal pacha

Kemal pacha, commandant de la gen-
darmerie, a déclaré entre autres à un ré-

,
dacteur du Tevhidi-Efkiur qu'il n'y a dans

J la région ce Tchataldja que des cas iso-
lés de brigan iage. Plus nous renforçons,

la ligne de
détachements en-

nemis sont renforcés.
Les cas de biigandagede Boghazkeuy

et d'Arnaoutkeuy sont les seuls qui oc-
cupent nos détachements dans le secteur
de Roumélie.
Nous n'avons pas encore reçu du сот-

mandant du bataillon de gendarmerie de
Scutari confirmation des rumeurs suivant
lesquelles des lettres de menaces seraient
adressées par les brigands de Candilli A
la podulation locale. Nous ne croyons pas;
que celle-ci soit exposée à une mésaven-
ture quelconque car nous avons à Candilli
un fort dô achement de gendarmerie.
La sécurité publique est fort satisfai-

santé.

A Andrinople
D'après le Tèémine, des ingénieurs

russes ont été appelés à Andrinople et
ont dressé le plan de la ville en vue de sa.
îeconstruction d'une^ façon propre à rô-
pondie aux nécessités modernes.

Moscou et Angora
M. Natchéranos, représentant diploma-

grandes lignes de l'Histoire, il n'aura pas. tique des Soviets à Angora, s'est rendu à
de peine, par exemple, à juger dans son ; ' hôpital Gouriba, en vue de visiter les
énsembie le rô e de chaque nation. Mais, C essés à qui il a offert des bonbons, du.
s'il veut faire davantage, s'il veut démê-j chocolat et s'e t acquis de leur santé.
1er, par exemple, l'histoire intérieure
d'une nation, évoquer son état d'esprit et

celui de ses personnalités agissantes, il se
trouvera en présence de tr jp de témoins
et je crains fort que devant cette abon-
dance et cette variété, la tâche ne lui

apparaisse impossible. Il y a trop de

livres, il y en a vraiment trop.
Marnix

b quelques lignes.
— Le passif de la maison, "DiLsizikû

déclarée en faillite s'élève à 6*1)00.000 de
livres turques.

Cette année, les recettes du Séfaïne
sui la ligne de Cddikeny ot des îles
te raient supérieures à celles rôilisées
l'année dernière.

— La prison d'Angora étant trop pé-tite poui contenir tous les détenus, une1

partie de ces derniers ont été transférés te
Kenghéri, Castamoupi et ailleurs.

( _

— Le gouverneur général de la Thrac# a
On annonce le décès d'un confrère ar- . interdit aux agriculteurs de transporter

ménien, M. Sourène Bartévian, survenu en ville leur sLock de paille,
à Alexandrie le 27 juillet. Cet écrivain re-J — Le ministre des travaux publics a
marquable avait été le rédacteur en chef j terminé l'élaboration du projet de loi re-
de plusieurs journaux arméniens de; latif au repo* hebdomadaire.
Sinyrne et d'Egypte. j — Le Crédit National ottoman a off^îi*
Il avait fait revivre la scène armé- "

nienne à Constantinople et laisse un grand
nombre d'ouvrages de valeur.

ECHOS
ET NOUVELLES

COMMUNAUTÉ ARMÉNIENNE

* *

Miss Cibh пап, représentant la Ligue
des Narions, a visité le Maison Neutre en

compagnie de M. Tchakiriao. E>le a dé-

1000 livres au profit des mohadjirs.

EN ESPAGNE

L'Union philanthropique

Paris, 10. T.H.R.— Les Débals croient
{savoir qu'on envisage l'éventualité d'unсlaré qu'elle présentera un rapport P™ i cablnet Maura, groupant les ho,lunes pu-so liciter une assurance morale et maté-. ' v lco ^

rieile en faveur de cette institution, ] 'lliques de piemier plan, tels que M. Ro-
t manoues, la Cierva et une personnalités

] du groupe Garcia Prieto. Le programme
] politique du nouveau gouvernement con-
J sisterait à relever les finances du gouver-L'Union philanthropique arménienne du | Demeo, et , rétab |ir ro ,.dre ialCace a envové oOO livres sterling pourj

è re affectiez aux besoins immédiats des] 0L" la questlou du Maroc, 1 Espagne
réfugies arméniens de Nicomédie. Ivle sassuieiait la domination absolue des
a décile de rouvrir les écoles arméniennes côtes, en renforçant les positions qu'elle
pa SonédiA Occupe, elle s'efforcerait de pacifier l'in-

térieur du pays et de le coloniser.

arménienne

en Souédie.

La caserne de Sélimié
Le gouverneim-nt turc s'est adressé aux

autorités interalliées pour obtenir l'éva-
cuation d'une partie réservée aux réfugiés
russes dans la caserne de Sélimié afin d'y
installer les mohacljirs de la région de
Yalova.

Un projet chinois

FAITS DIVERS
Les exploits d'ur,e auto

Une auto lancée à fond '

de train datu
. , ». i

,
la grand'rue de Péra a a écrasé en face dOn mande de New-\ork que le gonver- , г и h

u
,

. ... , ickat ian deux Russes et heurté vis-à-vinement chinois projette de soumettre à la. . r , , cair. t M
•

, , Л г . •

, . ... leguse bamte-Antoine une voiture anconférence de \\ ashm-ton des propositions fut migf3 en nièces
4

comportent l'institution d'un conseil ininr- j L .éla , des blesséseit ave.national qui sauvegarderait 1 intégrité <ie 1

_

®

la Olyne nt ia mettrait à l'abri de tout» s L hôtel Spiendide à SarvStéfan
spoliations économi ^ues. détru.t par Un incendie

Paroisse de Yédi-Koulé Mercredi soir, vers II h. le feu se dé
Lundi p'O'-hain, 15 août, à l'occasion claraitau troisième étage de l'hôtel Splen

de l'Assomption, fête titulaire da l'Egime dide, tenu à San-Stéfano, par un Fran
Paroissiale de Yédi-Koulé. S. G. Mgr Mo- çais, M. Goupet. La bâtisse tout - ntièr.
riondo assistera a la m-sse chantée de 10 aé té la proie d s flammes, ainsi que |,
h. et. y p'QQQnqera une àliooution. ] mobilier qui n a pu être sauvé, les do
Avant la messe S. G, Mgr bénira la mestiques ^s'étanc éloignés précip tarxv

nouvelle statue de la Yiprge de l'Assomp- ment, dès l'explosion de l'incendie,
tion, arrivée tout récemment d'Europe. | Quelques colonels et quelques dame

Un tribunaux d'Indépendance i * I й,' If11»'™ 1 ? ра4а
w r Ie reste de la mut a la belle étoile.
L'Assemb'ée nationale d Angora a éjU| On n a pas encore pu établir exacte

dans sa séance du 30 juillet let inenv < ment lu cause du sinistre,
bres des tribunaux epindépendanee qui,
Yiongept q poe 'établi» à Konia, à Gasta-J L incendie de l'hôpital bulgare
nmuni et à gunsoun. \oioi i«s noms de | д la suite de l'incendie de Ghichd, su
ces о ©тЬгем ; Véli bey, député de Вот- •

fetp^eg avariées qni y étaient eu trai
dour 118 voix, Mahmoud Ensad bey de , tement, 60 se sont enfuies et 50 sont ins
Smyrne 115, \oossout tuy de Dénizli tallees sous des tentes. La police a reçi
110, Nêdjati Ь 'У de Rrousse 209, Nérijati l'ordre d'arrêter les fugitives,
bey do Saroujçhan 104, Hanidi h^y de j .

pjan к 103. Néchet bey de Kianguiri 100, | Brigandage
Cfievket bey de §mope 9?, Ali Safb bey J Ginq bandits armés jusqu'aux dents
de P,rou°se 95, Radjim bey de Garassi < sont entrés à Medjidié-Keuy, sis à proxi
96, Mouhieddine Beha bey de Bœusse 91,

' nj fié de la Colline de la Liberté et enlev

Emineb°yde Ojan k. ' un Turc Des gendarmes ayant fait leu

Le « Gul-Djema f
» | appariuon, les brigands prirent la fui

Le Gul-Djémal, au sujut duquel les
cercles turcs éprouvaient certaines in- j
quiétudes, est rentré hier matin à Cons- j
tantipoplo.

Le paquebot devait être ici mercredi, j
Mais il fut arrè é devant Myrioph to par |

en abandonnant leur victime.

E TOIJLECINE

le tfypii'eur hellène Niki et conduit à
r

Panderma où sa cargaison fut examinée, j

Aujourd'hui
Auhade à Sylvie (drame)
La Peine du Talion

(comédie)



La Bourse
Cours des fonds et valeurs

11 août. 1S21

fournis par la Maison de Banque
PSALTY FRERES

57 Galata, Mehmed Ali pacha han,
Téléphone 2109

Dernières
nouvelles

Les prisonniers américains
en Russie
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OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 oio . . .

Lots Turcs . , . . ,

Intérieur 5 ojo. . - .

» figypt. 1886 8 oio .

» » 1903 3 ojo .

» » 1911 8 oio .

» Grecs 1880 3 ojo .

a» > 1904 2 112 *
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» II 4 lî2 •

10 4
Quais de Consiple \ 0{0.
Port Haïdar-Paoha 5 oio.
Quais de Smyrne 4010,
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, > 1080 —
»

;1059)
» 900 —

Ltq. 9 25
Q

; : О

1110
• » и 10
» э 10 —
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.Br^sseriee réunies .

» » Bons
E&bvrtered ....
Cl agents Réunies ,
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33 —
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-n'ûgueii 1 Centia'e ...» 10i—
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Kassi ndra ord. .... 9 G —

» priv .... S 5 50

•Minoterie I Union. .
'

, » 10

lRégie des Tabacs ...» 38

Tramways de Consiple. . » 23 —

» Jouissances . »

rféléphones de Consiple . » | H-
Ifransveal . ......

ïiaioniCiné-Théâtrale , . »

ТевдтёгсШ »

L.
литз®ш grec

Stèi ••.....»
Baux £>cutari , , . . »

И,ONMAIES (Papier)

Riga.— Six prisonniers amén-j
cains seulement ont été remis en ]
liberté par le gouvernement sovie- j
tique et envoyé auprès de M.

Brown, directeur de la section eu-

ropéenne du comité de secours

américain. Celui-ci insistera pour
la mise en liberté immédiate de

6

tout les Américains emprisonnés J b°norab!e
au non se trouvant en Russie.

(T. S. F.)

Le Haïti et l 'Allemagne
Le président de la République

du Haïti a signé un projet de f loi

relatif à la restitution des biens

de sujets allemands confisqués à

Haïti. (T.S.F.)

La conférence du désarmement
Washington.— 11 a été unanime-

ment accepté que l'ouverture delà

conférence du désarmement ait

lieu le jour anniversaire de Гаг-

mistice. Le Japon qui fut le der-

nier à transmettre sa réponse a in-

formé le département d'Etat qu'il
acceptait avec plaisir. fT.S.F.)

Le conseil dynastique
Le conseil dynastique s'est réuni

hier sous la présidence d'Izzet pa-
eba, ministre des affaires étran-

gères et a longuement délibéré sur

certaines questions.

Batoum et Angora

Querelles byzantines
L'Iléri s'élève contre ceux qui,

dans les circontances critiques que
traverse la Turquie — oubliant
l'essentiel, qui est d'assurer la dé-

livrance de la patrie foulée par les

bottes étrangères — entretiennent
des dissensions intestines en pro-
voquant des discussions, des polé-
miques sur des questions, sur des

points de détail auxquels 011 ne

devrait songer qu'une fois la guerre
terminée et l'ennemi chassé du ter-

ritoire.
L'Iléri estime que la ligne decon-

diiite suivie par ces gens est peu

40 ru Cabristan

Teleph. Péra 2346

ADVERTISEMENT

Concert Sijmphonique : Le 12 août à 7 h.

Concert vocal : Le 10 août à 9 h.

Cinéma : Tous les mardis à 9 h. et demie

Excursion à Pendik le 21 août

Tennis, Billards, Bibliothèque, Basket Bail

Cours des langues: Cours Commerciaux.

•yr\'T IUI p/jDT
il!. 1 Ji ! - L . .1

Livre iurq ^ •
• *

Livres angh-^es . . .

Francs frança. 4 r • »
'

Lires italiennes * • • •

Drachmes. . .« « '

.Dollars ....«•
Roubles Romanoff л . *

« Kerensky » •

У 6is •

Couronnes autrichiennes
etarks с •>

Levas
Billets Banque Imp. Ott,
1er Bmission

627!—
550 —

2431 —

135| —
153, —
149.

La feuille turque s'exprime ainsi :

Que FAnatoliesoit d'abord libre et in-

dépendante; que nos frontières soient

fixées sur la base de nos revendications

formulées dans le pacte national. Une

fois ce résultat obtenu, des élections gé-
nérales auraient naturellement lieu, et

des partis politiques pourraient se former

selon les diverses opinions ou tendances.

Mais, dans des moments pareils à ceux

où nous vivons, se livrer 4 des querelles
byzantines est chose bien misérable et

bien peu honorable.

PRESSE GRECQUE
Un anniversaire

Le Proïa célèbre l'anniversaire
de la signature du traité de Sèvres,
si important pour l'hellénisme et

qui mettait fin à la distinction en-

tre Grecs et Hellènes.

« Les droits des irrédirués étaient con-

sacrés en des stipulations internationales
et devaient être cette fois respectés
puisque la garantie en était assumée par

la Grèce, la Grande Grèce du traité dont

c'était hier le premier anniversaire .

attitude, dans un manifeste qui mériterait
d'èire lu~et •eemmenté partout. La thèse

de la sagesse, dit M. Jouhaux, ne se

prête pas aux grands mots, ni aux for-

mules sonores. Mais il faut voir les réa-

iités. La révolution ne saurait «se borner

à supprimer et à" détruire, faire
la révolu-

tion, c'est entreprendre une vaste besogne
constructive».
Il faut donner au pays « la possibilité

de se développer dans un mieux-être et

non pas au milieu de la famine. Car il

faut que nous nous entendions bien sur

ce point: la révolution qui aboutit à la

famii.c, ce n'est pas la révolution, c'est

la deslruc ion de celle-ci
De telles paroles portent

CHANGE?

tfqew-Tttk,
...©пйгва ,

Lîlïtï:. . ,

<Lefi£ve , ,

Jhbne. . :

VthènU4 » •

t viia , J
Vie чле. .

39! 25
3 25
38! —
27 75
£32 —

i

6G 25
352 -

Angora. 5 août. (Agence d'Anatolie). —

Le président du comité géorgien a déclare

à un rédacteur du journal Ichlirak :
— La question de Batoum est solution-

née. Batoum sera le siège de l'autono-

mie? Les affaires étrangères et militaires

seront dirigées par la Géorgie.
Le gouvernement géorgien a proposé

que les affaires de ravitaillement, de fi-

nanc s, de travaux publics soient cont, 6-

Iées en commun et qu'un projet de loi de

5 articles soit élaboré sur ces bases.

Ces questions sont en discussion au

conseil. Les diverses sections ont éiê

instituées. Nous avons besoin de fonction-

naires et d'une période de paix. Les ques-

fions qui primeront les autres sont ia

Ь 90
15 —

1

53' 75
550} -

- de paris
.— L'amélioration
•vrsuivie mercredi,

p us bénéficié
~ principale-

4fcçaises ;
Spce,

8 45 j question agraire et celle de l'instruction

publique. A Batoum, il y a de non brex

jeunes gens indigènes et étrangers. Nous

accepterons ceux qui voudront travailler.

La question de la langue officielle a с té

régiée de cette façon: dans les allai: es

avec le gouvernement, on devra se servir

du géorgien et du lusse. Pour les opé-

| rations intérieures, oq emploiera le turc

"S

BOURSc
Paris, 10. T. 11 R

constatée mardi s'est po
Parmi les titres qui ont le
de cette repGse, К faut cite
ment les Sociétés de crédit 1

puitdes valeu'S de navigation, de,
d 'electricite et le Rio Tinto.

En coulisse, le relèvement des coi.

est général. La De Beers a réalisé d

grands progrès.

La Politique
Angora belliqueuse

Les dernières nouvelles d'Angora mon-
1 raient pas été, ilTU

Irent là-bas l'esprit général comme 1res quie, et eelie -CÎ

belliqueux. Moustafa Kemal généralis- s
trouvée dans la silili tion

ШШ DUi PRESSE
PRESSE TURQUE

Mauvaise voie

asie Peyam-Sabah , A.'i
j Da

jbey re

|entré da
; dirigeants
Édition s du l.

nète que si l'oa n'était pâs
1 Щ4 la voie ciioisie par les

d'Angora, les dures con-

Hé de Sèvres n'-au-
à la Tur-j

Aujourd'hui l'armée grecque avançant

victorieusement nous assure à nouveau

la reconnaissance do nos droits. Et l'hel-

lénisme serait condamnable s'il ne tour-

nait sa pensée avec gratitude,aujourd'hui
vers celui qui l'an dernier en son nom

signa le traité de Sèvres. »

PRESSE âRf&ËfêiENNE
Le traité de Sèvres

LeDjagadamard parlant de l'an-
niversairede la signature du traité

de Sèvres par lequel la Turquie re-

connaissait les fautes et les crimes
de ses dirigeants insensés estime

que c'est la 5ine des grandes dates

qui ont mis en lambeaux l'Empire
fonde par le Fatihet les Bayazid.

La Turquie a proclamé par cet acte la

banqueroute des méthodes avec lesquelles
le pays avait été gouverné jusqu'ici ainsi

que le droit,à ia nbert.é det> peuples op-

primés depuis des siècles sous uu joug
tyrannique.
Et ce jour là le serf séculaire, le peu-

pie arménien secouait et brisait ses chai-

nés pour signer à ton tour le grand acte

de réparation.
Un an s'est écoule. Quelles rafales,

quels deuils et quels désastres n'a-t-il pas

épiouvésce peuple arménien qui attend

toujours la victoire finale.

du cl iir génie français, un instant obs-

curci par les nuées allemandes ou bol-

chevistes. Le peuple français, tout entier,
entend tirer des malheurs de la guerre
une leçon et un profit moral. Le monde

du travail prend conscience de sa puis-
sance, mais aussi de sa responsabilité.
Le travail seul est capable de remédier

au déséquilibre présent et à ses menaces.»

Une fois de pi us, c'est donc la France

qui montre au monde le bon chemin. Rét

pudiant les théories de Karl Marx, lourd

héritage de la défaite de 1870, le socia-

lisme français revient à la grande tradi-

tion de la race, celle du socialisme cons-

tructeur de Saint-Simon et de Proudhon.

Et pourta ;t, si nous admettons que
les souffrànces endurées pèsent à l'heure

présente, sur les décisions ■ éfastes de

bien des consciences ouvrières il fau-

drait reconnaître à la France, en songeant
à tant de sacrifices consentis,
droit de commettre de plus grandes fau-

tes, au moins celui d'être jugée avec plus
d'indulgence:

Rappelons les chiffres :

La Grande-Bretagne
a perdu 870,000 hommes

L'Italie 460.000
T.es Etats-Unis 123.000
La Belgique 40.000 ,,

La Serbie 34 000 ,,

La Grèce 12.800 ,,

et la Fiance 1 346.000 ,,

La France, pourtant calme et résolue,
ne cesse de collaborer à l'œuvre de civi-
,'isation.

INSTITUT FRANÇAIS
y

pour JEUNES FILLES
Mme LALOY-BRAGGIOTTI directrice

fondatrice de l'Institut Français, 15 Rue

Taxim, informe le public que son Ecole
à partir du 1er Septembre sera tran -

férée
132 Rue Sira Selvi

L'Etablissement suit les derniers pro-
grammes de l'enseignement primaire et

secondaire, prépare à l'obtention des dif-
férents diplômes.
On y enseigne les langues, dont l'hé-

empreinte г ^геи, les arts d'agréments
S TI l'a r»ni f rïûn ûvtûrnnc .-4 r .Il reçoit des externes,des demi-pension-
naires et dans les petites classes admet
les petits garçons.
La rentrée des Classes est fixée au 3

Octobre.
Pour les inscriptions s'adresser : jus-

qu'au 10 Septembre, 15 Rue Taxim tous

les jours de 10 h. L2 à midi. A partir
du 10 septembre, 132 Rue SIRA SELVI

LL0YD TRIESTÎNO
Le bateau CELIO partira samedi

13 août, à 9 h. a. m. (ligne de luxe),
pour Pirée, Gorfou, Brindisi, Venise et

Trieste.
Le bateau A УENTTNO partira di-

manche 14 août, à 4 h. p m. pour Varna

et Bourgas.
Le bateau PALACKY partira

lundi 15 août, è 4 h. p. m. pour Ineboli,
Samsoun, Ordou, Kerassunde, Trébizon-
de, et Batoum.
Le bateau GAEICIA partira mar-

di 16 pûùt à 9 h. a. m. pour Dardanelles

Smyrne, Rhodes, Ada'ia, Limassol, Lar-

naca, Mér-ine, Alexandrette, Tripoli.

Beyrouth, Gaifa, Jaffa, Port-Saïd et

Alexandrie.
Le bateau ARMAZIA partira mar-

di, 16 août, à 4 h. p. m. pour Darda-

nelles, Salomque, Pirée, Gorfou, Valona,
Brindisi, Bari, Venise et Trieste.
Le bateau A VENTJATOpartira samedi-

20 août à 4 h. p. m.(Ligue de luxe) pour
Brindisi, Venise et Trieste.

Le bateau GRAZ partira diman-

che 21 août à 4 h. p. m. pour Bourgas
Varna, Constantza, Soulina, Galatz et

Braila.
Le bateau GASTEIN partira di-

manche 21 acût, a 3 h. p.m. pour Galatz»

Pour plus amples renseignements s'a»

dresser à l'Agence générale du LLOYD
TRIESTINO Galata, Moumhané.Téléph.
Téra 2127, ou à son Bureau de Péra (Pè-
ra-Palace) Téléphone Péra 2490, à Stam»

boul, Messadet Han, Tél Stamboul 235»

Société Anonyme Ottomane
La " Toison d'or,,

Aujourd'hui
aa CINÉ-MAGIC

LE SEHPEiVT
'

ï* 1

La dernière création d8

FKANCESGA BEHTINI

LE 1
De nouveaux îndloO?, à chaque jour

qui vient, nous mont eut pljjs grave la

Situation économique. Un peu parlent,

ferait pas Ides cris d'à arme sont jetés. Сц rap-

• Usuelle.' ÊÈ
Ali Kemal bey poursuit :

Noas jugeor js LuiTtiie de revenir sur
sime, levée en masse, déclarations fulmi-
nanles.lappels aupeuple<prèchanl la lutte

à outrance, rien ne manque pour donner jque nous avr^s tant de fois soutenu d- s

au tableau la couleur voulue, si bien] ces. colonn js-Nous sommes prêts à v, cr

qu'Athènes même croit à une campagne J la'mer cal ice jusqu'à la dernière goutte,
с rv ne MO /îomrinrîpr* П1ЧОО nnr\i In с папзкгм .

pelle peut-êtiy ia prédiction de M. 1100ver,
inspecteur général d j s viyre-', en Дше-

riqite, proclamant dès l'année dernière

que «la situation Alimentaire de l'Europe
d jamais été aussi mauvaise qu'en ce

Sd.b et qui a prévu ia famine, pour
'* rappris europét nfi87,
me temps, presque à chaque

n

moi

certaint
En ше»

. ^ ,
--- — Д1,с jusqu a ■«. [1J(1 UJU y

^

d'hiver, sans se demander avec quoi /es |p°urvu < âe nos adversaires finissent pari j0U1 .

} aussi, <e'est l'anuùhéS de nouvelles

kemalistes vont la faire. L'aide bolche- 'comnrr ,

_

.
j
lwllPrf inr:!eq[i îlsse sont engages dans

unj voie. Mais finiront-ils par : e

iendiip enfin à la réalité des faits.

Kp rès Angora, voudra-t on défen tre

s ? Après Sivas, rèvera-t 011 d'un

Cfi ucase, d'un Touran, d'un Turkestan?

La conférence de Paris
et les revendications

de i 'AnaR.lie
Le Tevhidi-Efkiar expose ainsi

les revendications et le point de

, vue de l'Anatolie au moment où se

réunit ta Conférence qui, selon

: toute probabilité, aura à s'occuper
aussi du problème oriental :

Ainsi que Га assuré aussi Djélabddine

Ai if bey, le pacte national ne subira an-

1 une modification. Au cas même où

viepe ? Personne ne la prend plus au

sérieux ? Ce nesl pas au moment où la

famine et le choléra font de terribles ra-

vages dans presque toute la Russie, que
les dirigeants de Moscou pourront реп-
ser à l'organisation d'une expédition j
militaire en Analolie. Ainsi donc les kc- i
malisles sont laissés à leurs seules for■
bes et dans ces conditions, le prolonge- j
ment de la lutte est totalement inutile L

Pour nous, nous croyons que lout yvt
cliquetis <Tarmes n'est fait que pour micu x
préparer la retraite politique d'Angon 1.

Si nous en croyons certaines nouvel! #

qui nous •ont données de source a

bonne, Angora voudrait trouv r un

rain d'entente. Une démarche qui s

faite auprès d'elle, en faveur de la
trouverait, semblc-l-il, quelque
même auprès des extrémistes.

Angora est lasse. Ses rodome

qui n effraient plus personne, n

faites que pour tromper seuls с

veulent bien l'être.
Un langage énergiq e est

moyen de mettre fui à la guei

arrive f teufcatjvè d<-

Italie, grève dus ми-

f& z j
te r- j
iv Al

раах,
ëcho

inlades }
С sont ï
#ux qui

le seul

re.

/nformé i

i'Anatolie remporterai la victoire, elle

ne formulera pas nouvelles revendications,

Si l'Anato'ie a été accusée d'exigences

excessives, r'est uniquement parce qu'elle
t resta afiachée au pîcte.

Le pacte national n'est pas un

ment réd'gé à la légère. Par conséquent, j

? il ne saurait
subir facilement des modi-j

j ficationsj du fait des fluctuations de la
!

| politique actuelle, particulièrement chan-

| geante et incertaine.

grèves qui opus

grève générait/ £8

vriers des po jeains, grève fie

mineurs anglais.
A bien réfléchir., Д 1 sembla que tous ces

mouvements doi-'ont être partiellement
attribués a la réaction inévitable, qui se

produit après une très forte tension. Ou-

vriers des usures de guerre, marine dès

navires de commerce,mineurs des houille-

res ont travaillé nuit et joar,d'aiTache-pied
et de tout cœur, pendant rte longs mois.

Ajoutez-y l'épuisement nerveux, les jours

j cntiques et l'appréhension des mauvaises
nouvelles, la mort frappant sans cesse

autour de vous, les restrictions et les

bombardements. Il semble alors que les

théories sociales ne soient qu'un prétexté
dont se couvre Je désir de détente, natu-

rel à mut organisme surmené.
Le malheur, c'est que cette détente

arrive quand le travail, Loin de se relà-

cher, devrait devenir plus opiniâtre.

Et pourtant, à ce fléchissement général
il est uu peuple qui fait exception, с est

la Fiance, d nt les soldats, iinq ans du-

do I rant, °Ht donclé au mon e l'exemple du
i courage et dont les ouvriers donnent au

j jourd hui l'exemple du bon sens.

On sait que la Confédération française
du travail a renoncé d'elie-mème a un essai

de grève générale Le leader ouvrier, M.

. Jouhaux, donnealois les raison^ de cette

Banque Hollandaise pour la
Méditerranée

Capital: El. 25,100,000 dont entièremen

versé: Fl. 5.100.0G0

Siège Social : Amsterdam.
Succursales : Barcelone-Constan-
tiriople-Gênes.

Fondation de : Rotterdamsche
Bankvereinginge (Capital et Ré-
serves : Fl. 110,000,000,

Holfandsche Bank Vaor Zuid-Ame-
pfkd (Cypital et Réserves; FL

M.QQO/100.
*

La Succursale
de Constantiuopie

Galata. Rue Vcïvoda N0 102

TÉL. PÉRA 2121)2
Toutes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE

8AMCÛ 01 ROiM
Capital versé Lit, 150.000,000

Siège Centrale à R iME

160 SIÈGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET COIONIES

SIÈGES A L'ETRANGER

FRANGE : Paris et Lyon.
ESPAGNE : Barcelone, Madrid, Tai ra-

gone,Mont-Bian?h, Valls, Borjas Blan-

cas, Santa Goloina de Queralt.
SUISSE : Lugano, Chiasso.
EGYPTE : Alexandrie, le Caire, Port,

Saïd, Mansourah, Tantah.Beni-Mazar,
Beni-Souef, Bibeh, Dessouk, Fashn-

Fayoum, Kafr-El-Gheikh, Magagha,
Mehalla, Kebira, Minieh, Mit Gamr,
Zagazig.

MALTE: Malte.
SYRIE : Alep, Beyrouth, Damas, Tripoli.
PALESTINE : Jérusalem, Caïffa,Jaffa.
EGEE : Rhodes.
ASIE MINEURE : Smyrne,Sokia, Scala-

nova, Adalia.

Avis de Convocation
Messieurs les Actionnaires de la Société

Anonyme Ottomane « La Toison d'or »,
sont convoqués conformément à l'article
22 des Statuts à la dixième / ssemblée
Générale ordinaire des actionnaires le

jeudi 2i 15 Septembre 1921 à 2 1)2 p.m.
au siège de l a Banque Commerciale de la

«mnn loiMéditerranée, à Galata
1

ORDRE DU JOUR
1.— Lecture da rapport du Conseil

d'Administration ;
2.— Lecture du rapport du Commis-

saire des Comptes
3.— Approbation des Comptes et du Bi-

lati et quitus au Conseil d'Admi-
nistralion

K.— Remplacement des deux, memb es

sort nls du Conseil d Adminis-
tration

5.— Nomination d'un Commissaire des
Comptes pour l'exercice 1921

6.— Fixation dis je.oas de présence des
membres du Conseil d'Adminis-
t ration.

Messieurs les Actionnaires détenteurs
d'aumoins dix actions, qui désireraient as-
sister ou se faire représenter à la sus-

dite Assemblée doivent conformément à
l'article 25 des Statuts déposer leur titres
aa siège de la Société dix jours avant la
réunion de l'Assemblée.

Les certificats de dépôt d'actions, dé-
livrés par lès Etablissement de Crédit de
notre ville seront acceptés à la place des
titres.
Pour la Soçiété Anonyme Ottomane

La «Toison dOr»
L Président du Conseil d'Administration

SERVICE MARITIME
ROCRA1N

lo Ligne Gonstantinople-Constantza-
Galatz.

Départs de Gonstantinople :

Je 12, 18 et 27 de chaque mois
à 15 h. préc ses.

2o Ligne Gonstantinople - Le Pirée -

Naples.
Départs de Gonstantinople ;

le 4 et le 19 de chaque mois
à 15 heures précises

Lignes desservies par les bateaux lu-

xueux et rapides :

ROMANIA,
REGEI E CAROL I,

et PRINCIPESA MARIA
possédant tout le confort.

Pour plus amples renseignements s'a»

dresser aux agents généraux MM. W. H.
MULLER & Go, Meikez Rihtim Han, Ga«

lata, tél. Péra 2034.

Avis
Une messe pontificale sera célébrée en

l'église arméno-catholique à Prinkipo, le
14 de ce mois à 10 1x2 h. par Son Exc.
Mgr Jean Nazlian, visiteur postolique et
vioaire général du patriarcat ^"Tuéno-
catholique, à l'occasion dç )'Assomptionde la Sainte-Vierge, fête patron^ d"e ja
dite Eglise.

A 12 h. 30^ Excellence donnera
1 absoute pour honorer la mémoire du feu
fondateur de l'Eglise et sa famille.
La solennilé se terminera par la céré-

monie de la bénédiction du raisin.
Prinkipo, le 9 août 1921.

LE CURÉ.
8799.

Agence Maritime
Zembouli & Cie

Galala, coin vis-à-vis Merkez Rihtim hait
Téléphone, Péra 747

Départs de bateaux
ANDROS pour Smyrne. Pirée, Mar-

seille. TREMlSТОCEES Pirée,
New-York. CATERINA Smyrne, Pi-
rée, Alexandrie. EOEICOS, Ilodosto,
Smyrne, Pirée. ANTIGONI Mételin,
Smyrne, Chios, Pirée, Alexandrie.

rfe

Navigation Pandeli FVèree
Ligne postale rapide hebdomadaire

Consjple Smyrne-Le Piré&-Alexandrie
Ariivée à Gonstantinople cûaque jeudi.
Départ de Constannnoplô chaque ven-

dredi.
Le sis CATERINA partira

Consiple le 12 a«»ut.

Le s|s EUSTRATIOS ^rtifâ de
Consjple le 19 août.
Durée du voyage : Çoasp'Le-Smyrne, 24 b '

Gon^|p1e-Le Pirée. Lu
r jfi|ple-Egyp»' *.

*

Pour passagerset mareb^' ,

jours-
ser à l'Agenee Crosp'" T, Lses ^S"

R.htirn han Galata. Merkez
Péra 2585 -chaussée N0 e.Téléph.

. Topîis H H

Consianiînopte

(Fondé en 1790)
Commissairs-Priseurs ; Experts
MQSKOFF HAN, (Gaiata)

(En face de la Douane)
Télêp : Péra 2925

Ventes aux enchères publiques
de tous genres de marchandise
chaque semaine à Moskoff Han,
aux Dépôts de Transit, etc,^ etc.

Ventes de meubles, à Moskoff
Han, ou chez le propriétaire.
Inventaires et évaluations d'im-

meubles,de meubles, de marchan-
dises, do machines, etc., etc. pour
affaire d'assurance, de liquidation,
etc.

(8810)

SOCIÉTÉ COMMERCIALE BULGARE
DE NAVIGATION A VAPEUR
Agence de Gonstantinople
LIGNE BOURGAS-VARNA

Le paquebot de luxe
TZAR EERIHNANR

partira de notre port le samedi août
pour Bourgas et Varna on accep-
tant des passagers de Ire, 2me et 3me
classes et des marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

l'Agence Générale, Galata 9, Maritime
han, vis-à-vis du Tchinili Rihtim han
Téléph. péra 2779.

Agence Maritime
Papaïoannou et Zacca

Le bateau NICOEO ТОМА-
SEO sous pavillon italien, partira ven-
dredi 1"2 crt, directement pour Cons-
tanza et Galatz en acceptant des mar-
chandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux Agents de la Compagnie MM.
Papaioannou & Zacca, Galata, Tchinili
Rihtim Han, N0 2. Téléphone Péra 2359.

Navigation à vapeur the Patriotic
K. Kallias et L. Teryazoe

Le paquebot-pœ te SEEEIEER
complètement reparé partira des quais
de Sirkédji. lundi 1". août, à 2 h. p.m.
directement pour Batoum acceptant des
passagers et marchandises.
Pour tous 1 enseignements s'adresser

à la direction Galata Couteaux han
N0 131. Télèph Perul3'4

8782-3

TélGALATA: Buyuk. Camondo Han,
phone : Péra: 390 et 391..

STAMBOUL : Sultan Ilamam, Pinto Han.

Téléphone: Stamboul: 1501-2.

S'occupe de toute opération
de BANQUE

Navigation à vapeur i Agence MaritimeGerapmTnS
G F?!m!jssabS MORKNO AI.GRANTlPOLIGOS - EXPRESS

Le vai)eur SAyTA AAA attenduLigne Consjple-Smyrue-^e Piree incessamment dt-s ports du Danube re-
Le yacht bien connu JPOEICOS avec • partira pour Marseille et Barcelone, ac-

télégraphie sans fil part chaque dimanche ) copiant -dés passagers et marchan-
à 10 h. du matin des quais de Galata. j dises pour c-s destinations.
Départ Dimanche, 14 août, a 10 h. du ; Pour plus amples rens^ign ments s'a-

matin pour Rodosto, Smyrne et Le Pirée. 1 dresser été z v-o> a • ut>, Sirkédji,
Pour plus amples renseignements s'a- Ypn, ibn \n <•. t. tau* . ол

(dresser à Mess. N. A. Kanakaris et Fils
l

i Pour plus amples renseignements s'a- , Yém Han, No r, 9. Tél■%.. Si»m.2023 2024,
- »'— vt . rr_ . -

et chez Th о N Си îuusUTe-Iwnih Rihtim
Han, GHata, leUv,. Jviu ôQV

1
*

8782-2
Galata Keutchéoglou
phone Péra îgo8.

han N0 8, Télé-
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PROFITEZ DE L 'OCCASION

La machine à écrire CORONA

sera vendue à titre de réclame pour

Ltqs. 70
Agent enccPnsif pour la Turquie :

KH. KROÙBALKIAN, Buyuk Tunnel Han, magasin No i
Galata.— Tél. Péra 1561

OTTOMAN-AMERICA LINE
NOUVELLE LIGNE TRANSATLANTIQUE

La seule directe entre ConstantinojTÎe et New-York
Le superbe trancatlantique postal

GUL DJEIVSAL
Sous la protection Américaine

parti de New-Yck , arrivera à Gonstantinopîe le 7 Août et partira
des Quais de Galata le lundi 15 Août sans faute directement pour

N E W - Y О R К
Pour renseignements concernant les passagers et marchandises s'adresser

à l'Agent Général pour tout l'Orient :

THEODORE PHOTIADES
Galata, Tcbmili Rihtim han, No 7- Rez-de-chaussée- Tél. Péra 310-

,:E. G. l'A Г Kl: A
Siège Centrale : GÊN ES

SUGÙURSALES : Milan, Naples, Trieste, Fiume, Prague, Vienne,
Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smijrne, Sanisoun.

DIRECTION GENERALE TOUR L'ORIENT
ErzerouiK Han, Stamboul Téléphone: Stamboul 1175.

Représentants exclusifs des :

j. ARON & Со INC. (New-York)
Exportation de TOUS les produits américains

Unione Stearinerîe Lanza GÊNES Les plus grandes fabriques

Coloniaux, sucres, riz et

de bGugies et savons

J. Pradon et Cie. MARSEILLE
tous les produits français.

Sautas Arr.aral Lida LISBONNE La bien renommée fabrique
de sardines et conserves alimentaires.

Fabrîche Galettine de TURIN Les fameux chocoJats « Slel-
lone » biscuits et cacao etc., etc.
Avant de placer voS ordres pour n'Importe quel article téléphonez à Stl 175

l&GX1
.

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances Téléphone Stamboul 1977
No 169 Adjudication définitive sous pli fermé

du Samedi 13 août 1921
Dans les dépôts de Saradj-Harié : 1 ,650 lampes électriques pour

poches.
Dans l'atelier de réparations d'automobiles sis à Akbir-Cappu:

250 bibons galvanisés à 18 kilos.
Dans le dépôt de constructions d'Oan-Kapan: 3.000 kilos d'ocre

indigène simple.
Dans la cave du minis'ère des postes et télégraphes: 3.000 kilos

de papiers et registres inutiles.
Sur le radeau de M. Alfredo sis à Aya-Oapou; un motor-boat.
En face du poste de police d 'E nioe Eini au nouveau Ait. Un

caïque de 4 'o vies à moteur et à voil '.

A San-S éftno a l'état éparpillé : 30-loinas de tôle'roui lée de
19,16,5 et В millimètres d'épaisseur.

Au dépôt de. coiistru-tion de S uitari; 18 bi lotis galvanisé? de
450 à 550 kilos 6 bidons galvanisés de 150 à 200 kilos; 62 barils
en bois a vec cercle en bois pour poissons-* 1 machiné pour moudre le
maïs; 300 kilos de cuivre usagé.

Au dépôt de constructions de Sôlimié: 321 barils d'huile d'olive
en bois avec cercle en fer.

Au jardin maraîcher du jardinier Davoul sis dans le quartierChevlik Dédé à l'intérieur de Bichiktache ;
Des restes de deux dépôt? dont l'un pour voitures et l'autre

pour charbon sur la rive de la Faculté de Médecine à Haïlar-Pacha.
Dans les environs du dépôt de constructions de Kavak. Une allègeà moteur y compris deux moteurs marque Bolinder de 40 H. P.
chacun.

En face du dépôt des fortifications de Piri-Pach »: 2 barques
immergées à passerelle.
No 170 Adjudication définitive sous pii fermée

du Samedi 29 Août 1921
Au ministère du commerce et 6e l'agriçuiture 500 vieux sacs;
Au dépôt Ivavak de Sélimié: 750 faïe ires aux dimensions 30 sur

30. 500 faïences vernies aux dimensions de %Q sur BO.Un camion.
Au dépôt de chemins de fer de San-Stéfano. 10.000 kilos

d'huile pour machine de 3 sortes.
Sur le terrain sis en face du poste des sapeurs-pompiers du Plia-

nar dans la Corne d'Or. Une barque à 3 paires de rames.
Dans la fabrique de FDycas. 4.000 cordes à l'usage des selliers

du No 20.
En face du dépôt des forfcificatio.is de Piri-Pacba. Unomabonne

à moteur mi-immerge M В No 33 de 30 tonnes.
Au dépôt de Saradjhané : 20 bâche? de meubles, verte,

longueur 10 mètres 5, largeur 5 mètres 6. 100 bâches de meu-
bles, blanche longueur 5 mètres 90 et largeur mètres 80.

OE D'âTHEHES
Société Anonyme

( A PUAL entièrement versè\ Drms hH.000,000

bâches de meubles, blanche, longueur 8 mètres et largeur 5
mètres 80.

Au dépôt de constructions d'Oun-Capau. 1133 niveaux à bulle
[d'air de différentes dimensions.

Au dépôt des matériaux de chemins da far de la fabrique de
Top-Hané: 30 tuyaux d'eau en fer. ,

Au dépôt de constructions d'Akhir-Capou. 254 kilo? de fils de* 1 °r. 2836 kilos de fer poli, 4482 kilos da fer carré.

Siège Social : ATHENES
Arlj esse Télégraphique: « ATHENIENNE »

SCGCURBALf S ET AGENCES
EN GRÈCE : Le Pirée, Salonique, Pairas, Janina, Volo, Agrinion,

Larissa, Cavalla, Calamaia, Tripolitza, Chio, Samos,
Vnthg et Garlovassi, Lemnos,Castro, Métélin, Syrie,
Canée, Candie, Rethymhd. Chalcis^Argostoli.

A SJtfYRNE :

EN TIIROIAE »° Consiantinople (Galata et Stamboul)
ENEGYÏ*TE ; Alexandrie, Le Caire. Port-Said.
EN AN1xJLETERRE;Londrss, N' 82 Fenchurch Slriet,Manchester
A CHYPRE ; Limassol. Nicossie.

lia Ratique d'Athènes fait toutes les opérations de Banque
telles que : Escompte d'effets de Commerce et de Bauque. Avances sur

sur Titres, Marchandises Encaissements simples et documentaires -p-i ;

tous les Pays, Emission de Chèques et de Lettres de Crédit simples et Щ* i;|circulaires. Ouverture d'accréditifs simples et documentaires. Ouverture Ш j$jde Comptes Courants simples et garantis. Garde de Titres à de prix avan- Щ ; 3
tageux/Locatiion de Coffres-Forts de toutes dimensions à de conditions jp
avantageuses pour le Public. Achat et Vente de Devises et monnaies Eg \ цétrangères. . щ | &

La Banque d'Athènes fournit des renseignements со ; merciaux.
La Banque d'Athènes reçoit d . i Fonds en Compte de Dépôts

Vue et à Echéance fixe.
Service spécial de Caisse d'Epargne. ^

Ш 'J

Société Aoon. C ap. entièrement versé, Lit.315,000,000
Réserves Lit. 73.000.000

SIEGE SOCIAL A ROME

Sièges, Succursales et Agences dans 150 villes d Italie
SZjÈJŒES -ëw

Constantinople.--Paris.— Marseille.—Barcelone.—Rio de Janeiro.— Santos.Sao-Paolo. — Tunis.—Moxsaoua [filiale aulonoma): Banca per l'Africa•Orientale. New York (filiale autonoma) : Italian Discount & Trusl Cy.
Siège de Gonstaptiaopie

Rue Voïvoda, (ialata, Téléphone Péra 2113-21K
.Z^OHEItTOIE

Sadlkié han, Rue A*adja Hamam DJadessi Téléphone Stamboul 71*.
AGENCE A FERA

GrantfRue de Péra N0 355. léléphone Péra 2550.
Avances contre gages.— Escomptes d'effets.—Emission sur l'Etfi nger.—Ouverture de comptes courants". — Réception de dépôts à ééhéance t .xe, àntérèts —Toutes autres opérations de Banque.

DEMANDEZ PARTOUT
Chocolat TA LMON| ail la il

(( Le meilleur ! » Le pi s riche en Beurre et Lait
Représentant général : MARIO BIGLIOCCA.

épôts et Bureau : Mournimné Nomico Han, 81,Galata Téléphone P. 2907

I BLEUdeCQUflAN ||ê, Le Bleu saris pareil 6;

fl

1ШШ
L>ir "iurfr

Préserve le linge

3 u î I '
s H e a d

^ Dépôt Çénéra!J.&J Colman&CoLt l ^Je, Gonstantinopîe Agency, ®

W Stamboul, Sanâssar Ilan ï

Deuxième chambre du tribunal
de commerce

(8825)
La maison dite Penbé-Konak île konok

rose) sise à Stamboul, Sultan-Bayrzid,
quartier Mérdjan-Aghi, rue Fuad-Pacha,
portant les numéros 71. 71 bis, 71 tris,
71 quatris et 1, 3, 5, 10, 12, 14 et 16 et

comprenant 4 boutique* avait été hype-
théquée 011 garantie de sommes emprun-
têes par Ismaïl FaYk bey, directeur du
li'Z oeu Oamoumié, déclaré en faillite. En
raison de cette faillite, la bâtisse préci-
tée devant être vendue par décision du
tribunal, elle est mise aux enchères pu-
bliques avec un délai de 45 jours. La
première adjudication aura lieu le samedi
24 septembre prochain, à 4 h de l'après-
uidi, et l'adjudication définitive 15 jours
après. Ceux qui voudraient s'en rendra
acquéreurs doivent s'adresser au jour in-
di jUé, au juge-commissaire Raghib bey,
muni d'arrhes représentant le 10 o[o du
prix des enchères.

11 août 1921.

BANQUE NATIONALE DE TURQUE
FONDÉE EN 1909

Capital Latg. 1.С00.000
Siège Central à CONSTANT1NOPLE
GALA!A Union Han, Rue Voivoda

Téléph. Péra 3010-3013 (quatre '"gnes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face du Bureau Central des Posles

Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)
BUREAU DE PERA

Rue Cabrislan,
en face du Péra-Palace Hôtel

Téléphone Péra 11/

SUCCURSALE DE SMYRNE

Les Quais, Smyrne
AGENCE. DE PANDERMA

Agence de Londres
50 Cornhill E. С. 3

La Banque Nationale de Turquie, qu
s'occupe de toutes les opérations de ban-

Au premier notariat de Péra
Nous soussignés, Pétraki Tchavoncho-

glou et Bédros Cuvoukdjian avons l'hon-
ueur de vous exposer que nous venons de
résilier d'un commun accord la Société
collective formée par nous et existant
entre nous sous la raison soc.aie cP Tcha-
vouchoglou et B. Cavookdjian » et s'occu-
pant du commerce d'étoffes et et d'au»
très marchandises tant à Constantinople
— dans le magasin N0 38, connu sous la
dénomination « Tigre » et situé à Sultan
Hamam et dans le magasin N0 52, con-
nu sous la dénomination Aîtoun Top et
situé à Emin-Eunu — qu'à Paris passagePetits Ecuries 22 ; que nous avons ao
quitté toutes les dettes de cette Société
et que chacun de nous ainsi que cha-.
cun de nos deux autres associés dana
les deux susdits magasins se trouvant
â Constantinople — Vahran Serkis-
sian et Bédros Balikdjian, soussignés—
a retiré sa mise, le tout suivant un bilan
dressé à la date d'aujourd'hui(4 août 1931)
et échangé entre les partir s ;
que les trois magasins susmentionnés ont
été с dés â M. Bédros Cavonkdjian fex._
clusivement.

En vous priant de vouloir bien or-
donner la publici é suivant le Code de
commerce de tout ce qui vient d'être ex-

posé. -8807-1.

tfwaСоъоейэ, a
-S, !

fëWLertf
unetaiffe
î*7upfe «i, éféventé

^

ÔKXKLLféK. "бес» :
Couù en Aer&z гчкле

д.бЬзтшеС Ru& Cadet

Enuee pqr la Hue z.umoui
« Magnifiques ceintures élastiques à

| pariir de 0 Llq.

majorité des w.tioâs de la Banque,
émverturo de comptes courants
Réception de dépôts à échéance fixe à

ntérèts
G ' ditio s snr demande.
Son bureau de PERA met en location

à des conditions avatitâgeuses des safes
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BABRABAS
Grand roman cinéma en 5 époques

DIXIEME EPISODE

L 'OUBLIETTE

II.— LA VALISE DE LUCIUS

— Moi ? s'écria Langier. Avec plaisir.
— Je ne te remercie même plus, dit

Claude regardant le brave garçon avec

une tendresse infinie.,. Je te dois tant,
nous te devons tant, que je ne sais pb s

comment t'exprimer notre reconnais-

sance...
— On causera de ça plus tard, ré-

pondit Laugier... Mais alors, quelle
nouba !...

— Tu parles!... soupira Biscotin déjà
prêt à reprendre ses rêves.

— Je vous écoute, dit Laugier impa-
lient de se mettre en route.

— Tu n'as pas d'argent? demanda
Nérac.

— En voilà, en voilà, répondit Claude
on lui tendent quelques bil'ets. Et puis,
tu sais, caisse ouverte ! Va à Cannes,
loue une chambre à l'hôtel Moderne, fais

l'impossible pour joindre Lucius et Stre-
litz, et quand tu les auras ne les lâche
plus d'une semelle. Prends une des voi-
iures dans la remise ; si tu es obligé de
la lâcher, lâche-la n'importe où, après
celle-là une autre : l'argent ne compte
pas.

— Si ça ne vous fait rien, objecta
Laugier, je préfère une bicyclette ; c'est
moins vite, mais c'est moins voyant, et ça
passe partout... Il y a justement celle de
Biscotin...

Biscotin entendait vaguement, il con-

seilla, le nez enfoui dans les coussins, un

doigt en l'air ;

— Gonfle le pneu arrière... Il doit être à

plat... Pour la roue libre...

—T'en fais pas, mon poteau, roupille,
proféra Laugier, elle tiendra toujours jus-
qu à Cannes !... Donc, monsieur Glaudo,
c'est entenou : hôtel Moderne. Si j'ai un

tuyau, je télégraphie ou je téléphone. :

— Bonne chance, souhaita Raoul. ;
—Zut ! voflà que vous allez me porter!

la poisse, grommela Laugier en s'échap-
pant. •

IV. - APPARITION

Biscotin n'avait peut-être pas épris son
rêve, mais il avait sûrement repris son

somme ; Noële Maupré, Claude et Nérac
s'étaient assis.

Chacun d'eux s'abandonnait à ses pen-
sées ; une torpeur succédait à l'agitation
du jour. Loin de se simplifier, le problème
se compliquait d'heure en heure, et l'on
eût dit que quelque divinité sournoise se

plaisait à leur faire entrevoir la fin de
leurs maux pour les renouveler et les ren-
dre plus cuisants encore.

Ils avaient si bien cru tenir Lucius, et

Lucius leur échappait! Mais Strelitzne
leur avait-il pas, lui aussi, brûlé la poli-
tesse ? Quel piège serait assez fort pour
immobiliser ces hommes qui non seule-
ment rompaient leurs liens, mais encore,
à peine leur liberté reconquise, lo ;n de
fuir ou de se tenir cois, frappaient de nou-

veau avec une promptitude et une préci-
sion déconcertantes ?...

Cette lois encore, pâr un retournement
inoui,ils se trouvaient les maîtres. Comme
ils devaient rire de la candeur de leuis
adversaires !...

Noêle, Claude tt Nérac se regardaient à
la dérobée'; la fatigue appesantissait leurs
gestes et les .laissait écrasés sur leurs siè-
ges, mais l'anxiété les tenait éveillés.
Comment auraient-ils trouvé quelque

repos quand brançoise sanglotaiI, séparée
d eux, abandonnée, livrée à la rancune de
Streliiz?... L'exemple de ce qu'avait souf-
fert Bernard n'était pas pour les rassurer,
et s'ils tentaient de trouver quelque recon-
fort en se disant qu'en somme Bernard
était sorti de l'oubliette sain et sauf, le
mystère de l'inscription de Lewis Mortimer
les jetait dans une angoisse mortelle.
Une victoire leur semblait impossi-

ble... et à peine souhaitable Même te-
nant Strelitz et Lucius, rien n'était ré o-

lu s'ils ne délivraient Françoise, et l'éx-
périence de cette étrange guerre leur ap-
prenèit que Strelitz et Lucius savaient
prévoir autant qu'agir.
Une armée de scélérats travaillait der-

rière eux ; armée redoutab'e, changeante,
dont la découverte de la valise révélait
l'organisati n.

On se défi nd oontre un ennemi qu'on

connaît, même inférieur en nouibie, on

! l'attaque, quitte à succomber eh faisant

payer chèrement sa défaite... Mais que
faire contre des ombres qui suigissent,
s'effacent, se dressent un peu p'ûl loin

pour di cparaître ?

Ils en arrivaient à ce stade de la peur
où l'on se défie de tout et de tous. Ног-

mis eux trois, Biscotin et Laugier, à qui
pouvaient-ils .se fier ? Les seiviteuis les

plus zélés en appaience n étaient-ils pas

des agents postés par Streliiz ?... L inci-

dent le plus futile ne masquait-il pas bn

piège ? Qui sait si cette maison qu'il con-
naissaient mal n'abritait pas un de leurs

ennemis, si le murmure des feuilles en cet-

instant bruissantes n'étouffait pas la mai-

che d'un espion ?...

Biscotin se mit à ronfler tellement fort

que, malgré leur peine, ils ne purent
л'с-mpêcher de rire. Noële s'approcha du
dormeur :

— Mon bon Biscotin, allez au lit, vous

y continuerz votre somme.
— Moi ? Je ne dors pas ! protesta Bis-

cotin.
Elie n'eut garde de le contredire.
— Non, vous ne dormez pas... Mais

vous avez besoin de repos et quelques

L'orgueil de Biscotin le poussait à
affirmer le contraire, le poi is de ses

paupières l'obligea à convenir que ce

conseil n'était pas dépourvu de bon sens,
et se levant, frottant ses yeux, bâillant,
titubant, il se dirigea vers sa chani-
bre.

Mais il n'était pas sorti depuis dqpx
minutes qn'il reparut, marchant sur la
-pointe des pieds, bouleversé, pâle comme

si une appai iiiou s'était dressée en travers
de sa roule.

— Qu'est-ce qu'il y a ? s'écria Claude,
Biscotin appuya un doigt stfr cês lè-

'vres.

f - Chut ! Chut ! Silence !...
'

'

%
Claude répéta sa question à voix bass&
Biscotin jeta un regard sur le corridor,

Té'rma la porte avec d'infinies précau-
tiobs, fit signe à Noêle, à Claude et à Nérac
d'approcher, et, les réunissant près de

lui,'murmura оans un souffle :

— 'Qu'elqu'un nous espionne
— Tu dis ?...
— Là, dans l'escalier... J'allais mon-

ter... j'ai entendu pas...

(d suivre}
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